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Résumé:  
          Notre travail de recherche se base sur une analyse portant sur les caractéristiques 
d’une pratique langagière d’un français particulier «algériannisé» nourri par 

l’interférence, l’emprunt et le calque. Une pratique  qui marque les productions orales de 
30 étudiants de première année français lors d’un examen de l’oral à l’université de 

Médéa et ce, en se basant sur les outils et les principes de l’analyse contrastive. 
 
Mots clés : Sociolinguistique ; français en Algérie ; pratiques langagières estudiantines ; 
analyse contrastive ; Calque. 

  :الملخص

 عن تغذىت حيث معين " جزا ري " الفرنســـــي  للغ  لغوي  ممارســـــ  بخصـــــا   يتعلق تحليل على البحثي عملنا يعتمد

 يف شفهي امتحان خلال الفرنسي  الأولى السن  في طالبًا 30 لــــ الشفوي  الإنتاج يميز والذي غيرهما، و والاستعارة التدخل طريق

  .تباينيل الالتحلي ومبادئ أدوات على بناءً  المدي ، الجامع 

الكلمات المفتاحية:  علم اللغة الاجتماعي , الفرنسييييية في ائجزائر , الممارسييييات اللغوية للتلاب , التحليل التبايطا , التتاب  

 اللغوي.

Abstract:  
Our research work is based on an analysis of the characteristics of a 

language practice of particular “Algerianized” French nourished by interference, 

borrowing and layer which marks the oral productions of 30 first year French 
students, during an oral exam at the University of Médéa, based on the tools and 
principles of contrastive analysis. 
 
Keywords: Sociolinguistics; French in Algeria; student’s language practices; 

contrastive analysis; borrowing. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1. Introduction 
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Nombreuses sont les études en sociolinguistique variationiste du corpus algérien qui portent 
sur la diversité linguistique. Une diversité résultant des faits sociolinguistiques qui traduisent un 
haut degré de brassage et de contact des langues/dialectes, quoique ayant des usages, prestiges, 
statuts et importances différents. Ces derniers sont convergés dans les usages en fonction de leurs 
interlocuteurs, de leurs situations d’usage et même de leur lieu de pratique pour ainsi remplir 

diverses fonctions. Ces ressources langagières favorisant la créativité surtout dans l’usage des 

langues étrangères et présentes dans le paysage linguistique sont exploitées par le locuteur algérien 
« jeune » par un usage qui «se particularise dans sa forme et son contenu par un net décalage par 
rapport à la norme […] du français standard». (Derradji, 1999, p.71) 

Partant du constat de la complexité du métissage langagier en Algérie et celui des valeurs 
symboliques véhiculées à celles de l’usage du français, notre présent article s’intéressera 

essentiellement à l’usage particulier d’un français dépaysé chez les étudiants de première année 
français qui résulte du contact des langues et de variétés de langues. 

        Cet usage particulier et fautif du français constitue la particularité d’un français dans lequel 

plusieurs phénomènes se présentent ; calque, interférence, néologisme, emprunt, etc. 

        Notre présent travail constitue une partie d’une recherche sur les particularités des usages 
langagiers des étudiants de français de l’université de Médéa. Notre étude vise la description et 

l’analyse des différentes manifestations de cet usage tronqué. Nous proposons ainsi, une approche 

qualitative à traves l’analyse des enregistrements de 30 étudiants de première année français lors 
d’un examen de l’oral. En nous basant sur les principes de l’analyse contrastive, nous visualiserons 

la présence de multiples formes de mutation à travers le calque, l’emprunt, le néologisme mais 

aussi une batterie d’interférences dans l’usage du français.  

2. Le français «algérien» d’un point de vue sociolinguistique 

En Algérie, nous pouvons compter jusqu’à cinq langues dont deux nationales et étrangères 

à savoir l’arabe en ses deux variétés (arabe classique et arabe dialectal), le berbère, le français et 
l’anglais. 

La diversité linguistique de l’Algérie est le résultat de plusieurs invasions : les phénicien, 

les romains, les byzantins, les vandales, les arabes, les turques, les espagnoles et les français. Cela 
a généré une situation de bilinguisme/ plurilinguisme dans la mesure où certaines langues sont 
constamment métissées, telle l’arabe et le berbère, berbère et français et plus remarquablement 

l’arabe et le français. Ce dernier usage imposé par des circonstances historiques est souvent lié à 
un «bilinguisme scolaire» comme le distingue Taleb Ibrahimi qui le considère comme «contact 
[entre l’arabe et le français], langues écrites de culture et de civilisation différentes, bilinguisme 
renforcé par l’adoption de ces deux langues comme langue d’enseignement dans le système» 
(Taleb Ibrahimi, 1997, p.50) 

L’étudiant algérien, scolarisé depuis son jeune âge dans ces deux langues doit après dix ans 
de scolarisation être un bilingue maitrisant à la perfection l’arabe et le français. La réalité est 
néanmoins toute différente parce que «l’école algérienne ne produit pas de bilingues, mais plutôt 
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des semilingues qui ne dominent vraiment aucune des deux langues» nous explique Taleb Ibrahimi 
(ibid) ce qui remet en cause l’efficience du système éducatif algérien. 

Cette compétence bilinguale est traduite par le développement du locuteur algérien d’un 

langage hybride façonné par un ensemble de phénomènes langagiers tels l’emprunt, le code 

switching, le code mixing, le néologisme à base française et surtout le calque.  

Le français jouit en Algérie d’un certain prestige nourris par l’ensemble des représentations 

positives de ses usagers ainsi par une politique linguistique l’introduisant comme première langue 

étrangère enseignée depuis la troisième année primaire mais aussi  lui attribuant le rôle de la langue 
des sciences et de la recherche puisque présent dans l’enseignement supérieur scientifique et 

technique contrairement à l’arabe qui est légué à l’enseignement des spécialités sociales et 

humaines seulement. Ainsi, le français est dit langue de l’information scientifique et 

technologique, du développement mais aussi des lettres.  

Toutefois, l’usage du français par les locuteurs algériens ne se fait pas sans faute, il est dans 

pas mal de cas d’usage tronqué, modifié « algérianisé » ou comme l’appellent certain «cassé» sous 

des formes fautives d’usage qui ne dépendent pas du milieu socioculturel de ses usagers ni d’une 

compétence en français mais d’une habitude, une forme de performance langagière marquant une 

spécificité du français parlé en Algérie. En d’autres termes, ce sont des formules et de mots en 

français qui, en dépit de leur caractère fautif sont utilisées et utilisables. 

3. Usage et interférences du français en Algérie 

La pratique d’une langue étrangère est souvent touchée par le phénomène interférentiel 
dans la mesure où la pratique du nouveau système langagier (le français dans notre cas) du sujet 
parlant « jeune » se trouve influencée par sa langue maternelle «l’arabe» 

Les rapports entretenus entre un locuteur et sa langue maternelle sont particuliers puisque 
appris inconsciemment et imposés par une société dans laquelle le sujet parlant prend conscience 
de son existence et de sa dépendance. 

Les rapports qu’entretiennent les locuteurs d’une deuxième langue en général et/ou d’une 

langue étrangère en particulier sont complexe dans la mesure où pratiquer une langue n’est pas 

seulement se conformer à de nouvelles règles phonologiques, morphosyntaxiques, lexicales, etc. 
considérées comme éléments structuraux de la langue mais aussi de se conformer à des éléments 
non-structuraux d’ordre socioculturels telles les expressions figées, les formules de politesse, le 

vouvoiement, etc.  

La différence entre le système arabe et le système français sur le plan phonétique, 
morphosyntaxique, lexical, et même pragmatique est à l’origine des interférences produites dans 

le contexte maghrébin en général et algérien pour notre cas puisque ces deux langues proviennent 
de deux origines distinctes.  
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L’interférence comme phénomène résultant d’une situation de bilinguisme déséquilibré où 

une langue laisse son empreinte dans la pratique de l’autre, caractérise l’usage du français 

«cassé »de nos jeunes enquêtés. Pour bien mener cette analyse, un passage présentant 
l’interférence linguistique et paralinguistique se trouve être d’une grande importance. 

4. L’interférence : essaie de définition 

Il y a interférence lorsque les traits de la langue maternelle sont utilisés dans la pratique 
d’une langue étrangère. Ces traits pouvant être d’ordre phonétique, morphologique, syntaxique ou 
lexical, etc. Il faut savoir que ce transfert se fait inconsciemment et inappropriément  

Pratique individuelle et involontaire, l’interférence est tantôt vue comme une violation 

inconsciente des normes des deux langues en contact (Hassan, 1974 :171), tantôt comme une 
déviation de ces normes (Hamers, 1994 : 178) puisqu’elle se produit d’une langue à l’autre en 

présence de deux systèmes différents.  

5.  L’interférence : caractéristique de la pratique algérienne du français 

5.1. Présentation du corpus de la recherche 

Notre enquête a été faite au niveau d’un examen de l’oral dans lequel nous étions membre 
du jury d’examination. Nous avons enregistré les productions orales d’une classe de deuxième 

année licence de français de l’université de Médéa. Nous comptons donc, analyser les productions 

orales des étudiants qui portaient sur des sujets divers tels la mondialisation, la vie professionnelle, 
les réseaux sociaux, les énergies renouvelables, la santé, etc. afin d’analyser les traits et les 

particularités du français parlé des étudiants de la L2 et d’envisager de comprendre l’écart par 
rapport à la norme. 

Après l’analyse, nous avons remarqué que le phénomène de l’interférence fait surface dans 

la majorité des productions estudiantines et à diverses formes. Ceci nous a permis de visualiser 
quatre types d’interférence : phonétique, morphosyntaxique, lexicale et culturelle. 

5.2.  Interférence phonétique 

Le phonème constitue un lieu d’interférence dans la mesure où des unités se trouvent être 

remplacés par d’autres et ce, suite à la coexistence de deux codes chez le même locuteur algérien.  
Cette insertion se concrétise lorsque «« […] un phonème de la langue [étrangère] [est remplacé] 
par […] un phonème de la langue maternelle» (Dweik, in Hasanat, 2007, p.212). 

Dans le tableau qui suit, nous avons regroupé uniquement les manifestations des 
interférences phonétiques (présentes dans 83.33% des réponses) dues essentiellement aux 
différences des systèmes phonologiques du code arabe et celui du français.  

Tableau 1 

Erreurs relevant d’une interférence phonétique. 

https://journals.openedition.org/tipa/1394#tocfrom2n1
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Erreur relevée (à 
l’oral)* 

Correction en API Interprétation 

[aʀiɔnte]* [ɔʀiɔnte] Phonétique : [a] / [ɔ] 

Usage de la voyelle [a] à la place de [ɔ] 

[dorjɛ̃]* 

[fo]* 

[doziɛm]* 

[dovɑ̃]* 

[soʀ]* 

[dərjɛ̃ ] 

[fᴓ] 

[dœziɛm] 

[dᴓvɑ̃] 

[sœʀ] 

Phonétique : [o] / [œ]/ [ᴓ]/ [ə] 

[o] confondu avec [œ] /[ə] / [ᴓ] 

[lezespaspublik]* [lezespaspyblik] Phonétique : [y] / [u] 

[y] confondu avec [u] 

[fenoman]* 

[sistam]* 

[fenomɛn] 

[sistɛm] 

Phonétique : [ɛ] / [a] 

[ɛ] confondu avec [a] 

[pʀisizamɑ̃]* 

[foʀmi]* 

[inisii]* 

[temwagi]* 

[ʒəditɛst]* 

[penetʀi]* 

 

[pʀesizamɑ̃] 

[foʀme] 

[inisje] 

[temwage] 

[deʀonge] 

[ʒədetɛst] 

[penetʀe] 

 

Phonétique : [i] / [e] 

[i] tend vers [e] 

[ʀiliʒɔ̃]* 
[ʀəliʒɔ̃] Phonétique : [i] /[ə] 

[i]  tend vers [ə] 
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[nɔʀmalmɔ̃]* 

[kɔtʀɛʀmɔ̃]* 
[dɔ̃nsəkala]* 

[nɔʀmalmɑ̃] 

[kɔtʀɛʀmɑ̃] 

[dɑ̃səkala] 

Phonétique : [ɑ̃] / [ɔ̃] 

[ɑ̃] tend vers [ɔ̃] 

[foʀmi]* 

[dosəmɑ̃]* 

[fuʀmi] 

[dusəmɑ̃] 

Phonétique : [u] / [o] 

[u] confondu avec [o] 

[blypeʀsizamɑ̃]* [plypeʀsizamɑ̃] Phonétique : [p] / [b] 

[p] confondu avec [b] 

[bjɛnɑ̃tsɑ̃dy]* [bjɛnɑ̃tɑ̃dy] Phonétique : [t] /[ts] 

[t] occlusif articulé  [ts] fricatif 

[ʤiʀɛktəmɑ̃]* 

[ʤimisione]* 

[ʤi]* 

[diʀɛktəmɑ̃] 

[dimisione] 

[di] 

Phonétique : [d] / [ʤ] 

[d] labiodental articulé [ʤ] interdental (toujours 

à l’initial devant un [i]) 

[reziste]* 

[rar]* 

[frwa]* 

[ʀeziste] 

[ʀaʀ] 

[fʀza] 

Phonétique : [ʀ] / [r] 

[ʀ] uvulaire  articulé [r] apical 

 

A partir du tableau, nous observons l’omniprésence de l’interférence aussi vocalique que 

consonantique quoique la première est nettement plus présente. Ceci se traduit par le taux élevé 
des voyelles dans le système français (seize voyelles dont douze orales et quatre nasales) par 
rapport à celui de l’arabe (4 voyelles). 

Dans ce sens, l’absence des voyelles [e], [ɛ], [ə], [y] ainsi que les voyelles nasales [ɑ̃], [ɛ̃], [œ̃], 

[ɔ̃] dans le système arabe sont à l’origine des interférences relevées dans notre corpus. A cela 
s’ajoutent certaines réalisations dues à une articulation diachroniquement marquée comme la 

production du [r] apical et du [ʤ] interdental. Ainsi : 

 Le [y] (voyelle arrondie, fermée, antérieure) est soit prononcé [i], soit [u]. C’est le cas par 

exemple de [lezespaspublik] ou de [siʀtu] au lieu de [syʀtu]  
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 Le [ɛ] (voyelle non-arrondie, mi-ouverte, antérieure) est remplacé par un [a] tel qu’il 

apparait dans [systam] (au lieu de [sistɛm]). 

 Les [ə], [ᴓ], [œ] (voyelles arrondies, antérieures) sont souvent confondus avec [o] : comme 
dans la réalisation de [doziɛm] au lieu de [dəziɛm], [dovɑ̃] au lieu [dᴓvɑ̃] et [soʀ] au lieu 

de [sœʀ].  

 Le [e] voyelle non arrondie, fermée et antérieure) est confondu avec [i] : c’est le cas de la 

majorité des interférences relevées (Voir tableau n°1). Prenons à titre d’exemple [didwiʀ] 

prononcé [dedwiʀ].  

 Le [ɑ̃] (voyelle postérieure, non arrondie, ouverte, nasale) est substitué soit à un [ɔ̃] : c’est 

le cas de [kɔtʀɛʀmɑ̃] prononcé [kɔtʀɛʀmɔ]̃. 

 Le constat est différent pour les consonnes puisque le système arabe compte plus de 
consonnes que celui du français.  Dans la pratique de nos enquêtés, nous avons remarqué 
une difficulté quant à l’articulation de certains phonèmes français comme le [p] prononcé 

parfois [b] comme dans [blypeʀsizamɑ̃], ou le [v] prononcé [f] dans [fɛʀsjɔ̃] mais aussi le 
[t] articulé [ts] dans [toudswits] ou le [d] prononcé [ʤ] dans [ʤiʀɛktəmɑ̃]. Notons que les 

deux dernières articulations sont liées à la variante âge puisqu'une catégorie bien précise 
prononce le [d] et le [ʀ] ainsi. 

 Les habitudes articulatoires de l’arabe, ne connaissant pas certains sons comme les voyelles 

[y], [e], [ɛ] et [ə]) et les consonnes [p], [v], [g] et [ɲ] sont à l’origine de ces prononciations 

détournées et caractérisées par une interférence et une articulation de sons proches ou d’une 

proximité articulatoire existant dans le système arabe. De même, les voyelles nasales se 
trouvent être dénasalisées et réduites à des voyelles proches du point de vue articulatoire.  

Nous pouvons déduire alors que nos enquêtés, tout en utilisant le français, réduisent le système 
phonétique de la L2 aux phonèmes de leur langue maternelle. 

5.3. Interférence morphosyntaxique 

L’interférence morphosyntaxique est le résultat d’une méconnaissance à la fois du 

vocabulaire et des règles de la langue cible. Il s’agit de l’introduction dans une langue du bilingue 

des unités ainsi que des combinaisons d’unités linguistiques provenant d’une autre langue. Cela se 

produit lorsque le bilingue transfère certaines caractéristiques grammaticales de la langue A à la 
langue B. 

Dans le tableau qui suit, nous avons répertorié des erreurs morphosyntaxiques qui se 
rapportent au genre des noms et qui se manifestent dans 96.66% des pratiques enregistrées et ce, 
à l’emploi de la négation, à l’emploi des pronoms personnels et des pronoms relatifs et à la forme 

pronominale des verbes et enfin au dédoublement du sujet. 

Tableau 2.  
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Erreurs relevant d’une interférence morphosyntaxique 

Production de l’enquêté Erreur relevée (type) 

[avɛk lə pʀogʀesjɔ̃]* Genre* (avec la progression) 

            [pʀɛ̃sip sosial]* Genre/nombre* (principes sociaux) 

[ynpʀɔblɛm seʀjœz]* Genre* (un problème sérieux) 

[ynaksidɑ̃]*/[ynkamʝɔ̃]* Genre* (un accident/un camion) 

[lapʀəmʝɛʀpumɔ̃ynpumɔ̃]* Genre* (le premier poumon) un 
poumon 

[dəsɛtpʀoblɛm]* Genre *(de ce problème) 

[fɛʀyntuʀ]* Genre* (faire un tour) 

[degʀupnasional]* 

 

Nombre* (des groupes nationaux) 

[sezavɑ̃tyʀamaʀkelistwaʀ]* Nombre* (ses aventures ont marqué 
l’histoire) 

[ʒepakɔ̃pʀi]* Négation* (je n’ai pas compris) 

[ɔ̃pᴓpa]* Négation* (on ne peut pas) 

[ilpaʀɛspɛkteleʀɛgl]* 

 

Négation + verbe non conjugué *(ils ne 
respectent pas les règles 

[nuɔ̃dipakɔmsa]* 
 

Pronoms personnel + négation* (nous 
ne disons pas comme cela) 

[sɛtfenomɛnkᴓʒᴓvupaʀle]* 
 

Genre+ pronom relatif et démonstratif 
erronés + verbe non conjugué *(le 
phénomène dont je vous parle) 

[lɑ̃dʀwakᴓʒᴓvᴓvivʀ]* Pronom relatif *(l’endroit où je veux 
vivre) 

[œ̃pʀoblɛmkilpᴓpʀovok]* 
 

Pronom relatif erroné + verbe mal 
conjugué * (un problème qui peut 
provoquer) 
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[lətɑ̃kinupaʀtage]* Pronom relatif erroné+ verbe non 
conjugué *(le temps que nous 
partageons) 

[ʒəpɑ̃stʀelimiti]* 
 

pronom relatif manquant +phrase mal 
articulée +interférence phonétique 
(i/e)* (je pense que c’est très limité). 

[nuzavɔ̃tʀɔ̃pe]* 
 

pronom personnel erroné+ verbe pronominal 
mal conjugué* (nous nous sommes trompés) 

[lɔmsətʀuvdɑ̃lafam]* 
 

usage erroné du verbe pronominal *(l’homme 

trouve dans la femme). 

[ɛlabuszdəkɛlkkipʀɔtɛʒɛl]* 
 

interférence phonétique (ə/u)+ usage erroné du 

pronom personnel *( elle a besoin de 
quelqu’un qui la protège 

[paskələvwajaʒilpɛʀmɛt]* 
 

dédoublement du sujet +verbe mal conjugué+ 
articulation erronée *(parce que le voyage 
permet) 

[laarsɛlmɑ̃ɛlpøderɑ̃ʒ]* 

 

genre + dédoublement de sujet+ verbe mal 
conjugué* (le harcèlement peut déranger) 

La confusion du genre des noms est l’une des caractéristiques d’une interférence 

morphologique où le genre de l'équivalent du nom en arabe influence celui du français, ce qui 
mène inévitablement à une interférence syntaxique comme dans l’exemple: [la harcèlement elle 
peut déranger]. En réalité, beaucoup de nos jeunes enquêtés utilisent l’article féminin pour des 

mots français masculins. C’est le cas de:  

 [yntour] : Le locuteur se réfère à l’équivalent du mot «  un tour » en arabe. Il s’agit du mot 

  .qui est un mot féminin [dawra] «دورة»

 L’usage du pronom [il] dans [lapɑ̃demiiltuchetulmɔ̃d] est dû aussi à cette même 
interférence. [وباء] est un mot masculin en arabe. 

  [laprəmʝɛrpumɔ̃ynpumɔ̃] : L’équivalent du mot «un poumon» est féminin en arabe. Il 

s’agit de «رئة» [riaa]. Ce qui justifie l’emploi de l’article «la  

 Cela va de même lorsque nos enquêtés sont face à des mots qui sont masculins dans leur 
langue mère ce qui donne naissance à un autre type d’erreurs interférentielles qui apparaît 

également dans notre corpus, quand nos enquêtés utilisent des articles masculins pour des 

mots féminins. Cela apparait notamment dans: [ləpogrɛsjɔ̃] qui vient du mot masculin de 
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l’arabe [تطور] . La même remarque va pour [lamatɛrjɛl] de ]المعدات et [ləʃɛz] de l’arabe 

 .[كرسي]

 L’usage erroné des pronoms personnels en français est l’une des erreurs qu’on a pu relever 

de notre corpus. Il constitue une des caractéristiques du français dit «cassé». Dans la 
mesure où le sujet parlant ne fait pas la différence entre les divers pronoms. C’est le cas 

entre le «nous» pronom de la première personne du pluriel généralement confondu avec le 
« on » impersonnel. 

 Dans l’énoncé [[nuzavɔ̃tʀɔ̃pe], le jeune enquêté fait appel à l’arabe dans ses deux formes 

et c’est cela qui constitue la source de l’erreur commise dans l’usage de la forme 

pronominale du verbe « tromper » («je me suistrompé» et non «j’ai tromper»). Il s’agit 

d’une traduction de la construction [axtaat] (en arabe standard) ou [ᵟlatt] (en arabe dialectal) 
dans laquelle l’accent est mis sur l’action faite par le sujet et non sur le sujet lui-même. En 
d’autres termes, l’acte se présente comme accompli. Ce qui justifie l’emploi de l’auxiliaire 

«avoir». 

5.4. L’interférence lexicale 

Les différents types d'interférences lexicales peuvent être englobés sous le terme générique 
d’emprunt, puisque la langue emprunteuse prend quelque chose à la source, que ce soit un de ses 
éléments ou une de ses structures. 

Depuis Haugen (1950), on répartit les différents types d’interférences par rapport aux 

modifications subies par le modèle dans le processus d’emprunt, ce qui donne deux grandes 

classes. La première classe correspond à l’importation d’un élément du modèle : c’est ce qu’on 

appelle traditionnellement l’emprunt lexical, la catégorie d’emprunts la plus fréquente dans les 
langues et donc la plus représentative dans laquelle un élément lexical est adopté d’une autre 

langue par une langue emprunteuse. Ce sont bien des éléments simples, que composés ou dérivés, 
ou empruntés des syntagmes (ex. redingote en français ou bon voyage en anglais.). 

La deuxième classe correspond à la substitution, où les éléments du modèle sont remplacés 
par des éléments indigènes, mais dont la structure est calquée sur celle du modèle. Elle englobe le 
cas de l’emprunt sémantique, aussi appelé calque sémantique, où un mot de la langue emprunteuse 
enrichit son signifié en acquérant un sens supplémentaire qu’elle prend au calque sur le mot du 

modèle qui lui est partiellement équivalent. 

Le tableau suivant démontre que le locuteur algérien puise autant dans sa langue mère que 
dans les multiples langues étrangères présentes dans son milieu sociolangagier auxquelles il est en 
contact direct. 

Tableau 3. 

Erreurs relevant d’une interférence lexicale. 
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Production de 
l’enquêté  

Type d’interférence 

lexical 
Interprétation 

Le kidnaping est 
devenu courant chez 
nous.* 

Emprunt inséré dans un 
calque phraséologique 

 

l’emprunt de l’anglais «kidnaping» 

(enlever) est mis dans une production 
calqué de l’arabe «calque phrastique» 

( شائعا جدا لديناالاختطاف أصبح  ) . 

Donner le feu vert* 

 

calque phraséologique 

 

calque de l’arabe (أعطاه الضوء الأخضر) 
qui veut dire il lui a donné la 
permission. 

Dans la vie…* 

 

calque  phraséologique 

 

cette expression s’est manifestée dans 

la majorité des productions de nos 
enquêtés sous forme d’ouverture de 

propos avec « dans notre société, de 
nos jours, dans cette vie, etc. » ce qui 
est une reproduction fidèle de 
l’expression d’ouverture en arabe ( في

 .(/ في أيامنا هذه / في مجتمعنا /الحياة

L’homme trouve dans 

la femme tout ce qu’il 

recherche* 

 

calque phraséologique 

 

Comme sa précédente, l’expression 

est puisée de l’arabe (dans ses deux 

variantes) 

 «يجد الرجل في المرأة كل ما يريده» 

La femme a besoin 
d'une personne qui 
protège elle* 

 

calque phraséologique + 
interférence syntaxique. 

 

le calque de l’expression en rabe 

 la traduction est «المرأة لمن يحميها تحتاج»
faite mot à  mot ce qui a engendré une 
erreur syntaxique dans la structure de 
la phrase (qui la protège). 

C’était la fiesta chez 

nous* 

 

Emprunt de l’espagnole «fiesta» ou (fête) 
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Elle a tombé sur nous 
du ciel comme ça* 

 

calque phraséologique  

 

- la phraseest traduite mot par mot du 
dialecte arabe «طاحت علينا مالسماء هكذا» 
pour parler d’un invité imprévu.         

Je veux faire des cours 
en  coaching.* 

emprunt. de l’anglais «coaching» (l’enquêté 

exprime vouloir faire des cours 
d’encadrement professionnel.).                                                                                     

 il faut alors finisser 
ses études* 

calque de structure 
morphématique 

 

c’est un calque interne partiel dans 

lequel un morphème «sser» est un 
emprunt d’un autre mot  

6. Conclusion 

Il a été question dans ce travail d’étudier les caractéristiques mais surtout les défaillances 

d’une pratique bien particulière du français en Algérie. Celle d’un français « algérianisé » comme 
le dénomment ses locuteurs, enrichi par des emprunts et des calques de la langue maternelle, en 
l’occurrence l’arabe dialectal, mais aussi détérioré par un ensemble d’interférences dues à la non 

maitrise de la langue ou parfois à un choix personnel d’usage relié à un ensemble de 

représentations et à une dynamique des systèmes linguistique en présence.  

Après avoir enregistré 30 étudiants de la première année licence de français, nous avons pu 
déterminer les causes de l’écart de leurs usages par rapport à la langue française. Le traitement des 

données s’est basé essentiellement sur les méthodes de la linguistique contrastive des différentes 

productions de nos enquêtés lors d’un examen de l’oral qui a constitué la matière première de notre 

étude. 

Nous avons pu démontrer que le calque, l’emprunt et les différentes interférences sont à la base de 

l’usage d’un français dont la structure et le fonctionnement phonétique, morphosyntaxique, lexical 
et sémantique puisent dans un système incompatible avec celui du français, en l’occurrence la 

langue arabe (dans ses variétés). 
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